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Dimanche 1er septembre : Inau-
guration et bénédiction de l’orgue 
de Giromagny à 10h00
Après-midi, l’au-revoir aux sœurs 
de l’Alliance à Valentigney 

Samedi 07 septembre : Pèleri-
nage diocésain et veillée à la cha-
pelle Notre Dame du Bon Secours 
à Mandeure

Mercredi 11 septembre: Rentrée 
du groupe des jeunes Pros

Jeudi 12 septembre: Rentrée de 
l’aumônerie des étudiants

Samedi 14 septembre : Renou-
vellement des vœux des Sœurs 
Amantes de la Croix. Inauguration 
et portes ouvertes de la Maison Ste 
Jeanne de Chantal à Valdoie.

Les 14 et 15 septembre : Pèlerinage 
des pères de famille autour de l’Ab-
bye de l’Oelenberg.  

Jeudi 26 septembre : Messe de 
rentrée des étudiants et jeunes 
pros à la cathédrale à 20h00.

Dimanche 29 septembre : Journée 
mondiale des migrants et des réfu-
giés avec la pastorale des migrants 
à l’église Ste Odile à Belfort suivie 
d’une marche à partir de 14h00 
au départ de l’ancienne laiterie de 
l’étang des forges.
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Sur l'agenda de l'évêque  -  Septembre 2019

Une année sous le regard de Marie
Cette nouvelle année pastorale s’ouvre en nous confiant particulièrement à 
la Vierge Marie. Ce rendez-vous d’un pèlerinage diocésain marial de rentrée 
dans la proximité du 8 septembre est une tradition déjà ancienne de notre 
diocèse. Depuis trois ans, elle s’est fixée auprès de Notre Dame de Bon 
Secours à Mandeure. Par notre veillée et notre procession, nous exprimons 
simplement notre confiance en Dieu, auprès de notre mère du Ciel. Nous 
savons combien Marie nous accueille et nous soutient dans notre volonté de 
nous remettre comme elle, entièrement à l’Esprit Saint. 

Parce que cela seul compte : accueillir l’Esprit Saint. C’est en effet l’orienta-
tion qui nous conduit tout au long de cette nouvelle année pastorale. Alors que 
nous rendons grâce pour les quarante années parcourues depuis la création 
du diocèse, nous voulons redire au Seigneur notre volonté de nous laisser 
modeler par son Esprit, qu’il nous fasse toujours devenir les disciples-mis-

sionnaires qu’Il attend en Nord Franche-Comté. Nous aurons ainsi la joie le 19 avril prochain de célébrer de nom-
breuses confirmations d’adultes et de jeunes lors de notre cérémonie d’action de grâce.

Si cela était nécessaire, redonnons de la place à Marie dans notre itinéraire comme le disciple bien aimé qui la prit 
chez lui au soir du vendredi Saint. Marie a été associée depuis l’origine à l’édification de l’Eglise. Elle se tenait au 
cénacle, avec la communauté des apôtres en prière au jour de la Pentecôte. C’est l’Esprit Saint qui édifie l’Eglise. 
Alors que nous Lui demandons de renouveler toutes choses chez nous en Nord Franche-Comté, ne doutons pas 
que la Vierge Marie est à nos cotés dans cette prière et que son intercession est puissante.

Apprenons comme elle à méditer les évènements qui ont conduit à la fondation du diocèse par St Jean Paul II et 
y lire l’œuvre de Dieu à laquelle nous sommes associés.
Apprenons comme elle, chaque jour, à mettre notre confiance dans la Parole qui nous vient du Seigneur pour 
poursuivre notre route en 2019…

Apprenons comme elle à dire (ou à re-dire) un « OUI » clair, franc, à l’action de l’Esprit Saint en nos vies, même 
lorsqu’Il inspire de bousculer nos certitudes ou nos planifications établies….
Avec elle, demandons ensemble avec force l’Esprit Saint pour la vie et la mission de notre diocèse. 

+ Dominique BLANCHET
évêque de Belfort-Montbéliard
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Dimanche 1er septembre : Inaugu-
ration et bénédiction de l’orgue de 
Giromagny à 10h00
Après-midi, à Valentigney pour 
l’au-revoir aux sœurs de l’Alliance.

Lundi 02 septembre : Journée à la 
Conférence des évêques de France 
à Paris.
Enregistrement de l’émission ‘La vie 
des diocèses’ pour KTOTV

Jeudi 05 septembre : Bureau du 
Conseil De Vie Religieuse (CDVR) 
à 14h30 

Vendredi 06 septembre : Conseil 
épiscopal élargi à la Maison diocé-
saine

Samedi 07 septembre : Pèlerinage 
diocésain et veillée à la chapelle 
Notre Dame du Bon Secours à Man-
deure

Dimanche 08 septembre : Installa-
tion du P. Alexandre Voisard à 11h00 
à l’église St Joseph de Belfort

Du lundi 09 au mercredi 11 sep-
tembre : Conseil permanent à la 
Conférence des évêques de France 
à Paris

Jeudi 12 septembre : Matinée avec 
le groupe théologique œcuménique 
au Prieuré St Benoît de Chauve-
roche
A 20h00, Rencontre interreligieuse à 
la chapelle orthodoxe de Belfort 

Vendredi 13 septembre : Conseil 
épiscopal à l’évêché

Samedi 14 septembre : Renouvelle-
ment des vœux des Sœurs Amantes 
de la Croix et Inauguration de la Mai-
son Ste Jeanne de Chantal à Valdoie

Dimanche 15 septembre : Journée 
de rentrée avec les scouts et guides 
d’Europe

Jeudi 19 septembre : Comité de pi-
lotage des 40 ans du diocèse

Vendredi 20 septembre : Conseil 
épiscopal à l’évêché

Samedi 21 et dimanche 22 sep-
tembre : Présidence de la Saint 
Maurice à Angers

Lundi 23 septembre : A 18h00, 
Soirée des EAP (Équipes d’Anima-
tion Pastorale) à la Maison diocé-
saine

Mardi 24 septembre : En matinée, 
visite de la cathédrale avec les 
lycéens de l’Institution St Joseph

Mercredi 25 septembre : A 20h00, 
soirée des équipes de préparation 
au mariage à la Maison diocésaine

Jeudi 26 septembre : A 20h00, 
messe de rentrée des étudiants et 
jeunes pros à la cathédrale

Vendredi 27 septembre : Conseil 
épiscopal à l’évêché

Dimanche 29 septembre : Journée 
mondiale des migrants et des réfu-
giés avec la pastorale des migrants 
à l’église Ste Odile à Belfort
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Officiel
Rendez-vous diocésains 2019-2020

• Samedi 7 septembre : Pèlerinage marial diocésain à la chapelle Notre Dame de Bon secours à Mandeure.

• Lundi 23 septembre : Rencontre diocésaine des Equipes d’Animation Pastorale à Trévenans 18h-22h

• Jeudi 26 septembre : Messe de rentrée des étudiants à 20h à la cathédrale Saint Christophe

• Samedi 5 octobre : Rencontre des confirmands adultes en vue de la célébration du 19 avril 2020

• Jeudi 3 octobre :   Assemblée générale de l’Association diocésaine à 18h à Trévenans

• Vendredi 18 octobre : Messe de la Saint Luc pour personnel soignant, aumôneries, et visiteurs de malades      
18h à Trévenans 

• Dimanche 3 novembre : 40ème anniversaire de la création du diocèse

• Samedi 30 novembre : Assises diocésaines sur la pastorale des jeunes et itinéraires de croissance

• Dimanche 8 décembre : Conférence à la cathédrale sur l’histoire du diocèse et inauguration d’une exposition 
itinérante

• Vendredi 10 janvier : Vêpres et galette des rois 18h à Trévenans 

• Dimanche 25 janvier : Fête patronale du diocèse, Saint Paul en sa conversion.

• Dimanche 8 mars : Conférence de carême 17h au centre Saints Pierre et Paul à Montbéliard : « l’acquisition 
du Saint Esprit, but de la vie chrétienne » par le P. Meistermann, prêtre orthodoxe

• Dimanche 22 mars : Conférence de carême 17h à la cathédrale Saint Christophe à Belfort : « l’Esprit Saint, 
âme de l’Eglise » par Mgr Pierre d’Ornellas

• Samedi 28 mars : Halte spirituelle catéchistes et animateurs de jeunes

• Dimanche 29 mars : Journée diocésaine des fiancés

• Lundi 6 avril : Messe chrismale à 18h30 à la cathédrale

• Samedi 18 et dimanche 19 avril : Fraternité en rêv’ :  Rassemblement diocésain à l’Axone pour action de 
grâce des 40 ans du diocèse.

• Samedi 13 juin : En matinée à Trévenans, rencontre des curés et coordinateurs pastoraux de toutes les pa-
roisses.

Pèlerinages diocésains 2019-2020

Pour tous :
La proposition des pèlerinages 2019-2020 est désormais 
accessible à Trévenans auprès d’Odile à l’accueil. 

Tel : 03 84 46 62 20     email : pelerinages@diocesebm.fr
Pour les Jeunes : 
Contact : Isabelle Faure

Tel : 06 89 87 94 11    email : pastojeunes@diocesebm.fr
• 28 octobre au 1er novembre pour les lycéens à Taizé

• 28 décembre au 1er janvier, pèlerinage de la confiance 
à Wroclaw (Pologne)
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Officiel

Le père Octave Bessot est décédé le samedi 13 juillet 2019, au Centre Diocésain de Besançon, où il s’était 
retiré depuis le 1er novembre 2012. Ses obsèques ont été célébrées à l’église Saints Desle et Bénigne de 
Dambelin, le mercredi 17 juillet. L’abbé Octave BESSOT est né à Maîche (25) le 8 février 1920. Il a été ordonné 
prêtre le 19 mars 1944 à Besançon.

Avis de décès

Nominations au 1er septembre 

Mme Cécile Wincklel, Laïque en Mission ecclésiale, est nommée Responsable du service diocésain de pas-
torale familiale. Mme Sixtine Cordonnier, Laïque en Mission ecclésiale, est nommée au service diocésain de 
pastorale familiale pour la conduite du Pôle Education affective, relationnelle et sexuelle.
M. et Mme Patrick et Isabelle Hardy, Laïcs en mission ecclésiale, sont nommés au service diocésain de 
pastorale familiale pour la conduite du Pôle Accompagnement des familles.
M. Christian Niggli, Laïc en mission ecclésiale, est nommé au Service Santé, responsable de la Pastorale 
des personnes handicapées
Madame Mireille Besseyre, nouvelle Directrice interdiocésaine de l’Enseignement Catholique en 
Franche-Comté,  est  nommée  Déléguée épiscopale du diocèse de Belfort-Montbéliard pour l’Enseignement 
Catholique.
Par mandement,  P.Michel Mourey, Chancelier

Informations

Conseil presbytéral :  
Selon les statuts diocésains, il est composé de tous les prêtres en activité de moins de 75 ans. 
P. Jacques Vaubourg et P. Max Roland sont les nouveaux membres élus par les prêtres de plus de 75 ans.
Le nouveau  bureau est composé de P. Louis Groslambert ( secrétaire), P. Alexandre Voisard, P. Thierry Du-
bret, P. Rémi Placiard
Le conseil presbyréral se réunira à la maison diocésaine de Trévenans les jeudis 10 octobre, 6 février et 28 
mai

Conseil épiscopal élargi, renouvelé par les changements de nomination ou de mission. Il est  composé du 
conseil épiscopal ordinaire, des doyens, et des responsables diocésains de services :
Mgr Blanchet, P. Didier Sentenas, P. Jean Faye, M. Mme Daniel et Marie-Thérèse Fèvre, Mme Lucie Lafleur, 
M. Pierre Guilbert, P. Yann Billefod, P. Thierry Dubret, P. Louis Groslambert, P. Rémi Placiard, P. Séraphin 
Tchicaya, P. Faustin Tawaba, Mme Claude Decock, Mme Frédérique Bolle-Redat, Mme Mireille Joly, Mme 
Cécile Wincklel, P. Jean Bouhelier, P. Michel Mourey, M. Christian Cases, Mme Justyna Wilga-Lombard
Ce conseil se réunira à la maison diocésaine de Trévenans les vendredis 6 septembre, 4 octobre, 6 dé-
cembre, 17 janvier, 21 février, 24 avril et 26 juin.

• En 1944, il est nommé professeur au petit sémi-
naire de Luxeuil.

• En 1946, il est l’Institut Catholique de Paris.
• En 1948, il est de nouveau au petit séminaire de 

Luxeuil. 
• En 1969, il est prêtre auxiliaire à Pont de Roide. 
• En 1972, il est curé de Dambelin. 

• En 1975, il est Doyen de Pont de Roide. 
• En 1981, il est membre du Collège des Consul-

teurs. 
• En 1987, il est curé de Mambelin. 
• En 2001, il est prêtre coopérateur à Pont de Roide. 
• En 2019, il a fêté son 75ème jubilé sacerdotal. 
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L’écho des services
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La solidarité passe par la rencontre

J’avais ce livre depuis bien longtemps. Mais, je ne 
sais pas pourquoi, il était rangé dans ma biblio-
thèque sans que je m’en souvienne. C’est à l’occa-
sion d’une rencontre nationale des responsables 
diocésains de la pastorale des migrants, et en cher-
chant un livre pour passer le temps dans le train 
que je l’ai ressorti : « L’amour est contagieux‑» du 
Pape François ( ed. Albin Michel 2015)

Dès les premières lignes, je me suis dit : « oui, il est 
temps ! c’est maintenant les rendez-vous de solidarité ».

Alors, j’ai compris que la lecture que j’aurais pu faire il 
y a quelques années n’aurait certainement pas eu la 
même résonnance pour moi.  

Certains d’entre vous m’identifient aujourd’hui comme 
la responsable de l’équipe de la pastorale des migrants, 
ou comme la personne qui gère la maison de la diaco-
nie, mais peu comme déléguée diocésaine à la solida-
rité.

C’est à ce titre que je voulais partager avec vous 
quelques réflexions inspirées par le Pape François.

Quand je parle de solidarité, de quoi je parle ? De qui 
je parle ? Je parle d’un lien entre deux ou plusieurs 
personnes, entre deux ou plusieurs services, associa-
tions…

Il s’agit bien d’un lien, non pas de celui qui attache et 
se tend, mais de celui qui noue, qui lasse qui tisse des 
relations.

« Chers amis, il est certainement nécessaire de donner 
du pain à celui qui a faim, c’est un acte de justice. Mais 
il y a une faim plus profonde, la faim d’un bonheur que 
seul Dieu peut rassasier : la faim de dignité. » Discours 
à la communauté de Vaginha, Rio de Janeiro, 25 juillet 
2013 (p 12)

En ces paroles, le Pape François m’interpelle en une 
solidarité fraternelle qui m’oblige à la rencontre, à un 
regard d’homme à homme, un regard qui prend en 
compte celui qui est en face de moi avec ses blessures, 
sans jugement. 

« … il y a quelque chose qui est dû à l’homme en tant 
qu’homme, en vertu de sa dignité profonde : il s’agit de 
lui offrir la possibilité de vivre de façon digne et de parti-
ciper activement au bien commun. » Discours à la fon-
dation Centesimus Annus pro pontefice, 25 mai 2013 
(p.13)

Il y a là quelques mots qui m’invitent à la réflexion du 
bien commun. Pourrait-on imaginer un bien commun 
qui ne soit pas commun à tous, le privilège d’une partie 
de la société ? un bien commun qui exclut les exclus ? 
Non, c’est dans la participation de chacun que le bien 
devient commun.

Je crois que la dignité passe par le faire ensemble pour 
l’ensemble. Il s’agit de passer du FAIRE POUR au 
FAIRE AVEC, et c’est dans le FAIRE AVEC que s’inscrit 
la rencontre.

« La vraie joie ne vient pas des choses matérielles, du 
fait d’avoir ou non ! Elle naît de la rencontre, de la re-
lation avec les autres, elle naît du fait de se sentir ac-
ceptés , de comprendre et d’aimer… La joie naît de la 
gratuité d’une rencontre ! C’est s’entendre dire : « Tu 
es important pour moi », pas nécessairement avec des 
mots... Jésus dit cela à chacun d’entre nous ». Discours 
à l’occasion d’une rencontre avec les séminaristes et 
les novices, 6 juillet 2013

Je ne peux pas refuser cette invitation à la joie de la 
rencontre, rayonnante et débordante. 

Si vous souhaitez vous mettre en projet, ou si vous sou-
haitez aller plus loin dans vos projets, ou plus simple-
ment si vous êtes dans l’envie de partager la joie de la 
rencontre, je suis à votre service.

Frédérique Bolle Reddat
Déléguée diocésaine à la solidarité 

Responsable pastorale des migrants 
solidarite@diocesebm.fr - Tel : 07 55 62 81 56
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La journée mondiale du migrant et 
du réfugié dans notre diocèse

Le 29 septembre 2019, l’Église universelle célèbre 
la 105ème Journée mondiale du migrant et du réfu-
gié pour laquelle le Pape François a choisi comme 
thème de réflexion et de prière : « Il ne s’agit pas 
seulement de migrants ». 
Avec ce thème, le pape François entend souligner que 
ses appels répétés en faveur des migrants, des réfu-
giés, des personnes déplacées et des victimes de la 
traite des êtres humains doivent être compris dans le 
cadre de sa profonde préoccupation pour tous les habi-
tants des périphéries existentielles. Il confiait dans son 
homélie à la messe célébrée pour les migrants et ceux 
qui les aident dans la basilique Saint-Pierre le lundi 8 
juillet 2019 :

« En ce sixième anniversaire de ma visite à Lampedu-
sa, ma pensée va vers les “derniers” qui, chaque jour, 
crient vers le Seigneur, demandant d’être libérés des 
maux qui les affligent. Ce sont les derniers abusés et 
abandonnés qui meurent dans le désert ; ce sont les 
derniers torturés, maltraités et violentés dans les camps 
de détention ; ce sont les derniers qui défient les flots 

d’une mer impétueuse ; ce sont les derniers abandon-
nés dans des camps pour un accueil trop long pour être 
appelé provisoire. Ce sont là seulement quelques-uns 
de ces derniers que Jésus nous demande d’aimer et 
de relever. Malheureusement, les périphéries existen-
tielles de nos villes sont peuplées de personnes ex-

clues, marginalisées, opprimées, discriminées, abu-
sées, exploitées, abandonnées, pauvres et souffrantes. 
Dans l’esprit des Béatitudes 
nous sommes appelés à les 
consoler de leurs maux et à 
leur offrir la miséricorde ; à 
assouvir leur faim et leur soif 
de justice ; à leur faire sentir 
la prévenante paternité de 
Dieu ; à leur montrer le che-
min du Règne des Cieux. 
Ce sont des personnes. Il 
ne s’agit pas seulement de 
questions sociales ou mi-
gratoires ! “Ce ne sont pas 
seulement des migrants ! ”, 
au sens où les migrants sont avant tout des personnes 
humaines, et au sens où ils sont aujourd’hui le symbole 
de tous les exclus de la société globalisée. »

Dans cet esprit, la pastorale des migrants vous invite à venir partager la journée du 29 septembre avec 
nos frères, selon le programme suivant : 

10h30 – Messe en l’église Sainte Odile (41 rue Charles Steiner, 90000 Belfort), présidée par notre père 
évêque
12h00 – Apéritif offert par la paroisse sur le parvis de l’église. Nous y accueillerons nos frères d’autres confes-
sions.
13h00 - Repas partagé au sous-sol (auberge espagnole)
À partir de 14h00 - Ballade et échanges autour de l’étang des Forges, avec 4 étapes.
• Une première étape en partant de l’ancienne laiterie (côté Belfort). À cette étape, chacun peut réfléchir à 

nos peurs : De quoi avons-nous peur ?
• Une deuxième étape à la borne indiquant 1,5 km. Une réflexion autour de la charité, l’amour de l’autre, 

aimer l’autre différent.
• Troisième étape, borne 3 km : « N’exclure personne ». Est-ce que l’on s’est déjà senti exclu ? Pourquoi ?
• Quatrième étape : « Construire le peuple de Dieu et des hommes ». Comment agir pour construire le 

peuple de Dieu ? Cette étape sera la synthèse des 3 autres points.
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Connaissance de Judaïsme : 
Roch-ha-Chana 

« Soyez inscrits dans le Livre de la vie ». C’est 
avec ces mots que les Juifs formulent leurs vœux à 
leurs amis et familles à l’occasion du nouvel an juif.

La tradition juive place la création de l’homme au 1er 
jour du 7° mois, celui de Tichri, soit ce 30 septembre 
2019 du calendrier civil. Ainsi, cette célébration est dé-
signée par Roch [la tête]-ha-Chana [de l’année].  

Jour du Jugement  

Roch-ha-Chana  est investie d’une solennité qui ébranle 
les consciences car elle est Jour du Jugement scellé ir-
révocablement au jour de l’expiation des fautes au Yom 
Kippour (10 jours après) : « Dieu passe en revue le 
genre humain, […] les livres de la vérité sont ouverts,  
les œuvres de chacun sont examinées. » 

Ces « Jours redoutables » doivent être ce temps d’in-
trospection nécessaire pour nous amender, nous re-
nouveler et infléchir tout jugement défavorable à notre 
endroit. 

Cette période de jugement nous enjoint au préalable de 
nous acquitter directement envers notre prochain d’une 
dette ou d’une blessure morale que nous aurions infli-
gées intentionnellement ou non. Roch ha-Chanah est 
aussi désignée par Jour du souvenir [Yom ha-Zikkaron]  
où Dieu se souvient de ses créatures, et Jour où l’on 
sonne du chofar, la corne de bélier [Yom Terouah]. 

Recueillement et Prières

Roch-ha-chanah se déroule sur deux jours en com-
mençant la veille à la tombée de la nuit à l’instar de 
toutes les fêtes juives ; Yom Kippour se déroule sur une 
durée de jeûne de 26 heures. 

La communauté des fidèles est rassemblée autour 
de leur rabbin qui dirige la lecture des textes dédiés 
à ces solennités. Les tentures et nappes blanches ont 
été dressées dans la synagogue, ils se sont revêtus de 
blanc et portent des chaussures en toile végétale. Le 
blanc symbolise ici l’idée de purification et d’humilité.
La lecture et les chants sont composés de nombreux 
poèmes (Piyyoutim) dont parmi les plus célèbres et 
les plus beaux - repris par certains compositeurs clas-
siques -  le Avinou Malkenou à Roch-ha-chana et le Kol 
Nidré à Yom Kippour.

La sonnerie singulière du chofar, la corne de bélier, 
vient clôturer ces jours dans un rythme réglementé de 
sons courts, longs ou saccadés en continu, propices au 
sursaut des consciences assoupies. « Réveillez-vous 
dormeurs. Pesez donc tous vos actes. Souvenez-vous 
de votre Créateur. Abandonnez vos mauvais agisse-
ments et revenez à D. » 

Le Seder ou repas de Roch ha-chana

À la gravité du retour sur soi et du repentir, succède un 
repas traditionnel en famille et convives. Sur la table fa-
miliale, un plat est dressé, composé de fruits et légumes 
dont chacun revêt une symbolique et sera accompagné 
d’une bénédiction d’usage avant la dégustation. Alors 
qu’au cours du Kiddouch qui précède le repas le chef 
de famille sanctifie le vin et le pain en le trempant dans 
une pincée de sel, à Roch ha-chana le pain est trempé 
dans le miel en guise de souhait pour une année douce 
et heureuse. Puis, on débutera les bénédictions par un 
quartier de pomme trempé dans le miel, puis le poireau, 
la grenade, les épinards, la courge, le sésame, la datte, 
la figue, le poisson, la viande de tête etc…dans une 
joyeuse ambiance.

Les fêtes du mois de Tichri (Roch ha-chana est suivie 
dans le mois de Yom Kipur, Souccoth, fête des Taber-
nacles et de Simha Thora, fête de la Thora) revêtent 
pour les Juifs du monde entier une importance consi-
dérable, elles sont à l’épicentre de ce qui constitue la 
dimension universelle du Judaïsme tourné vers la créa-
tion du monde, sa globalité spirituelle intrinsèque et 
sa singularité dans ce qui fonde le peuple d’Israël : La 
Thora, la Loi. 

Nadia Hofnung
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αδελφοί Frères dans la Bible

Dans l’histoire de Joseph (Genèse 37-50), le motif 
de la fraternité est présent de bout en bout. Elle est 
d’abord bafouée par les frères de Joseph, puis réha-
bilitée et célébrée par son pardon. Le terme ‘frère’, 
utilisé 638 fois dans la Bible, revient cent fois dans le 
cycle de Joseph ! C’est le récit d’une fraternité meur-
trie et reconstruite. En connaissant des rapports tu-
multueux avec sa fratrie, il donne une illustration ori-
ginale de ce que peut signifier ‘être frères’.

Joseph, le fils préféré de Jacob, reçoit de son père 
une tunique dorée, qui provoque la jalousie de ses 
frères (Gn 37,3-4). Ceux-ci voient que leur père 
l’aime plus qu’eux et ils le prennent en haine. Joseph 
redouble leur jalousie par ses rêves dominateurs.
Les aînés décident de le faire disparaître en le jetant 
dans une citerne vide. Solidaires dans la haine, ils 
scellent leur crime à travers un repas partagé (37,19-
25). Vendu à des marchands, Joseph se retrouve en 
Egypte pour un destin incertain (37,28-36). Traver-
sant des épreuves, par son humilité, son intelligence 
et sa capacité de résilience, il surmonte les obsta-
cles, au point de devenir, dans une période de di-
sette, collaborateur proche du pharaon.

Des pays voisins, les affamés se pressent auprès 
de Joseph, chargé de la distribution du blé. C’est 
ainsi que ses propres frères, envoyés par leur père, 
viennent en Egypte, ignorant tout de celui qu’ils ont 
rejeté. Joseph, par sa compassion, interrompt le cy-
cle de la violence. Là où il pourrait se venger, il choi-
sit le chemin du pardon. Du geste criminel de ses 

frères, il ne retient que l’intervention de Dieu : ‘Dieu 
m’a envoyé en avant de vous, pour assurer la per-
manence de votre race dans le pays et sauver vos 
vies pour une grande délivrance’ (Gn 45,7). Il devient 
alors un exemple rare du pardon dans le premier tes-
tament, modèle du refus de la violence, jusque là li-
mitée par la seule loi du talion (‘oeil pour oeil, dent 
pour dent’: Ex 21,24).

Ainsi, par un renversement incroyable, le frère ex-
clu devient le frère sauveur. Si la fraternité est par-
fois impossible à vues humaines, le dessein de Dieu 
montre que c’est du frère exclu que peut venir le sa-
lut de la fratrie tout entière.

Jean Bouhélier
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Joseph et ses frères, ou la fraternité restaurée

Notre diocèse existe en Nord Franche Comté depuis 40 ans. C’est tout naturellement que le thème 
de la fraternité : « Fraternité en rêv’ » a été retenu pour fêter ce bel anniversaire le 18 et 19 avril 2020 
à l’Axone de Montbéliard. Nous vous proposons, d’ici là, de découvrir chaque mois des figures des 
frères dans la Bible qui nous diront sans doute beaucoup sur ce qu’est la fraternité pour nous.

Des questions pour s’interroger

• Quels sont les moyens que nous prenons 
pour ouvrir des chemins de réconciliation ?

• Comment la manière de faire de Joseph 
peut-elle nous aider ?



Le festival des jeunes de la province de Besançon (8 
diocèses) vient d’avoir lieu à Mandeure du 23 au 25 
août, avec pour thème : « Soyez prêts à rendre compte 
de l’espérance qui est en vous ».  Les évêques ont été 
présents pour entourer les jeunes dans cette aventure. 

Se sentant souvent très isolés sur les bancs de leurs écoles 
et facultés ou dans leurs milieux professionnels, les jeunes 
croyants ont été très contents de se retrouver et de rece-
voir les uns des autres, échanger leurs expériences de foi 
et d’évangélisation. Les jeunes ont la conviction qu’ils ne 
peuvent retenir la foi pour eux-mêmes et en même temps 
ne savent pas toujours comment en parler. Le récit de la 
vie du Père René-Luc a bien montré la justesse de cette 
conviction : ouvrir notre cœur à Dieu change tout dans la 
vie et partager sa foi peut sauver la vie des personnes que 
nous croisons.  

Mgr Luc Ravel, archevêque de Strasbourg, invitait les 
jeunes dans sa conférence à prendre conscience que 
par notre espérance, nous avons à porter le monde et 
non seulement notre sainteté et fécondité personnelle. 
Afin d’être prêt à répondre lorsque l’on nous questionne 
sur nos raisons d’espérance, notamment face aux défis 
de ce monde (guerres, famines, crises écologique et dé-
mographique, transhumanisme), Mgr Ravel, a donné aux 
jeunes quelques pistes : s’enraciner dans la contempla-
tion, s’inscrire dans le Logos – ruminer la Parole et parler 
de sa foi, rechercher la nouveauté et ne pas avoir peur de 

marcher sur les terres que nous n’avons jamais foulées, 
se donner le temps de vivre des étapes de conversion per-
sonnelle (chaque existence suppose une succession des 
conversions), faire le pas d’un engagement total de tout 
l’être quelque part. En effet, sans l’enracinement dans un 
lieu concret où on met en pratique la charité, il est difficile 
d’être crédible dans son témoignage de foi et d’espérance.

Les ateliers proposés visaient à fortifier les jeunes dans 
ce sens : apprendre à se nourrir par la lectio divina et 
l’oraison, se familiariser avec la notion du kérygme pour 
passer à la pratique de l’évangélisation. Les échanges 
avec les intervenants tels que Isabelle Morel de l’Institut 
Catholique de Paris, Pierre-Louis Buzzi d’Anuncio Nancy 
ou encore avec Delphine Mentré, adjointe au Maire de 
Belfort, ont tenté d’apporter des éléments de réponse aux 
questions des jeunes : comment évangéliser sur Internet 
ou dans la rue ? Est-ce possible d’être catho et s’engager 
en politique ?   

D’une grande richesse, le week-end a été marqué par les 
moments forts de prière animés par le groupe ORA qui a 
composé « Un été », l’hymne bien apprécié du festival, 
appris par tous en langue de signes, grâce à un partici-
pant. La richesse d’échanges a poussé bien de jeunes à 
se demander si le festival sera organisé à nouveau l’année 
prochaine… ?
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Journée de formation diocésaine 
à la prévention de pédophilie

Le 25 juin dernier le Foyer Saint Maimboeuf a vu 
réunis autour de la même table, un évêque, des 
gendarmes, une psychologue, une responsable 
de l’antenne protection enfance et une victime 
d’abus sexuels dans l’Église. En face, tous les 
prêtres, diacres et leurs épouses, tous les laïcs 
en mission ecclésiale du diocèse pour vivre une 
journée de formation et de prévention de la pédo-
philie : comprendre le traumatisme de la victime 
mais aussi tout le dispositif en place pour venir 
en aide aux victimes. 

Longue et très complète journée qui a commencé 
par le témoignage de Michel, prêtre du diocèse de 
Luçon, dont le courage de partager avec nous le récit 
de la violence subie dans son enfance a donné une 
dimension forte à tout ce que nous allions entendre 
pendant la session. 

Annie Nageleisen, analyste transactionnelle et psy-
cho-praticienne EMDR nous a décrit du point de vue 
psychologique, neurologique et somatique le proces-
sus vécu par les victimes lors de l’agression et ses 
conséquences à long terme. Des techniques de prise 
en charge d’inspiration neurologique peuvent aider 
les victimes à se reconstruire. 

Des intervenants nous ont ensuite présenté le dispo-
sitif déployé par les services publics sur le territoire 
de notre diocèse. Tout d’abord, Nathalie Delaitre, 
responsable de la Cellule de recueil des informa-
tions préoccupantes, au sein de l’antenne protection 
enfance du Territoire de Belfort, nous a familiarisés 

avec le fonctionnement du numéro 119 et avec la no-
tion de l’information préoccupante. 

Sur le territoire du diocèse, plus précisément à 
Étupes dans le Doubs, il existe une brigade de pré-
vention juvénile formée pour auditionner des jeunes 
victimes, à les accueillir et prendre leur déposition 
dans un cadre adapté. Le major Monnier qui dirige 
cette brigade et le capitaine Étienne, nous ont dé-
crit avec beaucoup d’humanité leur travail de gen-
darmes formés psychologiquement au travail avec 
les enfants et familles. 

Ségolaine Moog, membre de la cellule permanente 
de lutte contre la pédophilie à la CEF, nous a invités 
à une réflexion morale par le travail sur le texte de 
Xavier Thévenot. La réflexion portait sur la chasteté 
comprise comme l’exercice de la charité dans la re-
lation, en étant ajusté à l’autre pour lui laisser toute 
la place pour être et devenir, en renonçant à toute 
forme d’emprise et de pouvoir sur l’autre. Ségolaine 
Moog a pu, par ailleurs, travailler le soir-même avec 
tous les catéchistes et animateurs des jeunes dans 
notre diocèse pour leur donner, par l’analyse des cas 
de situations concrètes, des pistes et bons réflexes 
pour rester vigilant. 

Aujourd’hui l’Église, très fortement marquée par les 
scandales et l’ampleur du problème, est résolue à 
mettre en œuvre tous les moyens de prévention. 
Le pape François affirme que le problème nous 
concerne tous. Ce n’est plus une affaire de relations 
individuelles de la victime avec son agresseur. 
Il s’agit de garantir l’Église comme une maison sûre 
où les enfants sont protégés. L’Église s’est dotée des 
outils adaptés : la plateforme luttercontrelapedophi-
lie.fr ou le numéro de la commission indépendante 
sur les abus sexuels dans l’Église (CIASE) qui a en-
registré 1100 appels lors des 10 premiers jours ! Dans 
le diocèse, une cellule d’écoute a été constituée il y a 
deux ans déjà, pour accueillir le mieux possible une 
personne qui se présenterait comme victime.

Après cette session, nous en savons beaucoup plus 
sur les moyens et nos devoirs d’acteurs pastoraux. 
Cette posture de vigilance sera à maintenir et cultiver 
au fil des années. L’évêque a annoncé avoir confié à 
M. Christian Niggli d’être le réfèrent du diocèse pour 
maintenir et cultiver cette attitude de prévention. 
Chaque participant recevra un compte-rendu détaillé 
de la journée. 

   
Justyna Lombard
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En mouvement 
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Témoignage de Monique d'HUISSIER en Action Catholique Ouvrière 

« Je suis entrée en ACO en 1974, année de mon ma-
riage. Auparavant, je militais en Jeunesse Ouvrière 
Chrétienne depuis 1965, prenant petit à petit des res-
ponsabilités locales, fédérales puis régionales. Les 
adultes qui m’avaient encouragée, épaulée, permis 
de prendre toute ma place tant en Église que dans le 
monde ouvrier, par un engagement en organisation 
syndicale (CFDT), étaient tous en ACO. Il était donc 
normal que je continue la route avec eux. Nous défen-
dons le respect de la dignité des travailleurs, des per-
sonnes privées d’emploi, des personnes handicapées, 
… le respect de leurs droits par l’action collective. Nous 
continuons à découvrir Jésus-Christ vivant dans cha-
cun d’eux. La révision de vie faite dans la confiance 
et l’amitié permet toujours ce regard et les remises en 
cause pour être au plus près du vécu des copains, et 

la devise de la JOC ‘Un jeune travailleur vaut plus que tout l’or du monde’ est, elle aussi toujours d’actualité.

C’est naturellement que j’ai pris la responsabilité d’une équipe en participant à la vie d’un secteur, d’un dio-
cèse, d’une région et même au Conseil National ACO durant quatre années.

Les temps forts, ce sont les rencontres nationales qui relisent le vécu ACO sur toute la France et décident 
des orientations à vivre pour les quatre prochaines années. Ce sont aussi les journées d’étude, les récol-
lections, les fêtes anniversaires que nous organisons avec les autres copains de la région. Tout au long de 
l’année nous nous appuyons sur les revues du mouvement : «Témoignage », « Parlons-en », « Repères », 
pour mener une conduite pertinente.
Le mouvement ACO permet une remise en cause continuelle des choix dans nos vies ».  

Monique

Témoignage de Laure, participante au camps de l'Action 
Catholique des Enfants pour la 3ème année consécutive 

Du 11 au 18 août, j’ai participé pour la troisième fois au 
camp ACE à Péseux.
Je reviens encore ravie car je me suis fait plein d’amis. 
Diverses activités manuelles ou petits jeux extérieurs 
étaient proposés le matin. L’aprés-midi, place au grand 
jeu organisé par un groupe. Sans oublier les super veil-
lées !
J’ai apprécié l’esprit de simplicité, l’entente entre tous 
et d’avoir une tâche (vaisselle, cuisine, table) à faire 
chaque jour.                  

   Laure
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1 - Nous sommes heureux de vous accueillir 
dans notre diocèse pour y diriger l'Enseigne-
ment Catholique. Que souhaitez-vous nous dire 
pour vous présenter avant de faire plus ample 
connaissance par les rencontres qui viendront ?

Je veux dire mon immense honneur d’être nom-
mée à cette mission de directrice interdiocésaine 
de Belfort-Montbéliard, Besançon et Saint-Claude. 
Je choisis de me présenter à travers un sport qui 
m’inspire beaucoup dans ma façon de construire en 
équipe.

Toute ma vie clermontoise a été imprégnée par le 
rugby en allant voir, en tant qu’abonnée, l’ASM au 
Stade Michelin. J’ai compris très vite que c’est un 
sport éminemment complet, bien au-delà de l’as-
pect viril et technique. Il dépasse le corps à corps et 
devient tactique, intelligence du changement et ima-
gination. La volonté collective de gagner passe par 
une rigueur dans l’action rattachée à une compré-
hension de l’autre que j’affectionne particulièrement 
... jusque dans les tribunes. L’orgueil n’y a pas de 
place ; chacun y trouve au contraire la satisfaction 
de participer à une dynamique de personnes unies 
et solidaires pour le meilleur comme pour le pire. 
L’humilité des joueurs et l’hospitalité des supporters 
font la fierté du club et de toute la région.

2 - L'Enseignement Catholique est une expres-
sion très importante de l’Église catholique sur 
un territoire. Comment présenteriez-vous sa 
mission et quels seront vos premiers points 
d'attention ?

La mission de l’enseignement catholique est de 
continuer à affirmer sa spécificité, sa raison d’être 
afin que les jeunes et les adultes habitent les ver-
tus d’hospitalité, de partage, de fraternité et d’Es-
pérance dans les actes quotidiens. Dans la « joie 
de servir », l’École Catholique est à l’écoute des 
fragilités pour donner pleinement le sens de son en-
gagement. Sa mission éducative se fonde sur la pé-
dagogie du Christ qui accompagne chacun en toute 
liberté vers sa réussite dans son parcours de vie au 
service de tous.

À travers l’acte d’enseigner, elle a pour ambition 
de former une organisation apprenante, dans cette 

école de l’alliance où donner, recevoir et rendre 
ne font qu’un. En arrivant, je serai très attentive à 
identifier la cohérence existante afin de m’inscrire 
dans cette continuité. Pour cela, je privilégierai cette 
culture de la Parole qui fait grandir, confronte les 
points de vue, analyse, discerne, oriente.

3 - D'un commun accord, les trois évêques de 
Franche-Comté vous nomment Directrice inter-
diocésaine de l'Enseignement catholique pour 
leurs diocèses respectifs. Comment envisa-
gez-vous cette spécificité interdiocésaine ?

J’envisage cette spécificité interdiocésaine comme 
une chance : « construire de l’unité dans la diver-
sité ». Comment est-ce que je me nourris des ri-
chesses de chaque diocèse pour susciter une 
vision, un projet commun de l’enseignement catho-
lique franc-comtois fondé sur l’interdépendance ?

Comment cette pluralité est-elle source d’intelligibi-
lité, de vérité et de justesse pour une gouvernance 
basée sur la compréhension mutuelle des différents 
acteurs dans la confrontation comme dans le par-
tage de la fierté de la réussite ? Comment le dé-
passement de soi, la prise de recul sur ses acquis 
peuvent-ils aller jusqu’à l’abnégation pour construire 
le bien commun d’un interdiocésain ?
En reprenant les conseils de St François de Sales 
d’Annecy, d’où je viens, « Tirons chemin ensemble »

Mireille Besseyre

Trois questions à Mireille Besseyre, nouvelle directrice de 
l'enseignement catholique en Franche-Comté

Copyright photo Claire Zombas
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Au fil de l’année
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Regards sur la liturgie et la 
célébration

Célébrer, c'est être humain.

Qu’il en soit conscient ou pas, tout être humain est un 
célébrant car célébrer dépasse largement le seul do-
maine de la pratique religieuse. Toutes les pratiques 
humaines sont pétries de célébrations : on célèbre 
les anniversaires ; on célèbre la fête nationale ; on 
célèbre l’ouverture des jeux olympiques ; on célèbre 
une réussite… Et chaque célébration met en œuvre 
son propre rituel : on souffle les bougies et on chante 
« joyeux anniversaire » ; on pavoise de drapeaux les 
édifices publics et on chante l’hymne national ; on 
allume la vasque avec la flamme qui a parcouru le 
monde et on fait défiler les délégations… Toutes les 
activités humaines sont faites de liturgies codifiées 
associant paroles, gestes et symboles, toujours les 
mêmes, connus à l’avance et, de ce fait-même, ga-
rants de l’identité (on pourrait même dire de la « validi-
té ») de la célébration (que penserait-on d’un anniver-
saire sans happy birthday, d’une fête nationale sans 
marseillaise, de jeux olympiques sans flamme ?).

Célébrer, c'est s'immerger.

Rien d’étonnant donc à ce que l’Église, elle aussi, in-
vite les baptisés à se regrouper pour célébrer (du latin 
celebrare : réunir en foule) celui qui est le constituteur 
de son identité : le Christ. Et tout comme les « liturgies 
civiles », la liturgie de l’Église est composée d’élé-
ments qui nous ont été transmis par ceux qui nous ont 
précédés, qui nous sont donnés et qu’il convient en 
premier lieu de recevoir comme on reçoit un cadeau. 

Notre première attitude est donc de nous laisser tou-
cher, de nous laisser imprégner par ce que la liturgie 
nous donne à entendre, à voir, à dire, à faire…

Célébrer, c'est faire Église.

Nos tentations (alimentées par un contexte so-
cio-culturel de zapping permanent et d’expres-
sion des individualités) nous conduisent parfois 
à souhaiter « autre chose » qui corresponde 
d’avantage à nos ressentis et à nos envies. Mais 
c’est oublier que la liturgie est le lieu d’expression 
de la foi de l’Église toute entière, et non pas celui 
d’expressions personnelles, ainsi que le rappelle 
le concile Vatican II : « les actions liturgiques ne 
sont pas des actions privées, mais des célébra-
tions de l’Église, qui est le sacrement de l’unité » 
(SC n° 26).

Célébrer, c'est dire le contenu de la foi.

C’est donc un double mouvement qui nous fait 
entrer dans une saine compréhension du projet 
liturgique de l’Église : un mouvement premier 
par lequel la liturgie va tout d’abord imprimer en 
nous les mots, les gestes et la saveur de la foi de 
l’Église, et un mouvement retour par lequel elle 
nous fait utiliser ces mots, ces gestes et cette sa-
veur pour, à notre tour, nous permettre d’exprimer 
cette foi. C’est une autre manière de présenter 
l’adage attribué à St Celestin : « lex orandi, lex 
credendi », la loi de la prière, c’est d’abord la loi 
de la foi.

Pierre Guilbert
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Coin lecture
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Votre enfant va au caté,
Sous la direction d'Isabelle Morel

Un petit guide destiné aux parents des enfants ca-
téchisés vient de paraître. Il a pour mission de don-
ner des repères utiles aux familles. Tout d’abord, 
les renseignements pratiques pourront y être notés 
tels que le nom de la paroisse, du catéchiste, les 
horaires de caté, le lieu et l’horaire des rencontres 
etc. Des réponses aux questions concrètes que se 
posent les parents sur la catéchèse sont également 
données dans la rubrique « Le caté en questions » 
(ex : Tout le monde peut-il aller au caté ? À quel âge 
commence le caté ? Est-ce qu’il y a des devoirs ? 
etc).

Un second volet déploie toute la dimension à vivre 
en famille aussi bien l’aspect pratique (calendrier 
des rencontres bien en vue à la maison) que des 
pistes pour mieux vivre la messe. Les parents sont 
également invités à prier en famille, de manière 
toute simple et accessible. 

Enfin, un troisième volet de ce petit guide déroule 
l’année liturgique afin de donner du sens aux diffé-
rents temps et grandes fêtes de l’année. Les explica-
tions très simples et synthétiques sont éclairantes  !

Une dernière partie « Grandir dans la foi » explique 
ce qu’est un sacrement et invite les enfants à re-
cevoir les sacrements de l’initiation chrétienne. Un 
document indispensable à commander auprès des 
librairies Siloë. ( Votre enfant va au caté, éditions 
Mame-Tardy, 2, 90 € )

Mirelle Joly

Un moment de vérité, 
Véronique Margron

Comme le dit son auteure dès le début du tout pre-
mier chapitre de son livre : « je me suis décidée à 
écrire non pour enfoncer le glaive plus avant dans 
l’Église, mais pour proposer des voies afin de sortir 
de ce désastre ». Le ton est donné, et c’est en effet 
ce que cherchera à faire Sœur Véronique Margron, 
dominicaine et présidente de la Conférence des 
Religieux et Religieuses de France (CORREF). Dis-
ciple du regretté théologien salésien, le père Xavier 
Thévenot, elle débute son propos en exposant son 
credo. Ses convictions s’enracinent dans son his-
toire personnelle - elle a travaillé plusieurs années à 
la protection judiciaire de la jeunesse - et religieuse.

Après avoir présenté sa foi en un Dieu crucifié, 
elle nous fait parcourir une première partie intitulée 
« Faire face ». Elle nomme sans ambages la gra-
vité de la crise traversée par l’Eglise par la révéla-
tion des scandales sexuels de ces derniers mois. 
Elle dénonce son silence coupable et sa difficulté à 
prendre la mesure du drame de la pédocriminalité, 
terme qu’elle préfère à tous les autres pour sa préci-
sion à désigner les faits en cause afin de mieux les 
combattre. 

Dans une seconde partie « Vers un renouveau spi-
rituel », Véronique Margron, appelle de ses vœux 
l’ouverture de plusieurs chantiers, invitant à aborder 
à nouveaux frais les questions liées à la sexualité. 
En parcourant quelques récits bibliques et l’histoire 
de l’Eglise, elle s’efforce de comprendre les difficul-
tés de l’Eglise à appréhender ces questions com-
plexes. Elle revisite les termes de péché, de péché 
collectif et pardon, montrant le danger d’une com-
préhension dévoyée de ces notions, avec comme 
conséquence l’élaboration d’une image pervertie de 
Dieu. Son analyse se termine par la liste des Douze 
travaux de l’Eglise, en tête desquels la mise au 
centre des victimes, et au final la mise en acte de la 
« tolérance zéro ».

Père Didier Sentenas

Ses ouvrages sont disponibles 
à la librairie Siloé  

18 Fbg de Montbéliard, 90000 Belfort 
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